

Ce livre est dédié à Sylviane,

qui est à la genèse de ce roman policier.
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1. AU REVOIR LES CONGÉS

Il pleut maintenant depuis plusieurs heures sur Paris. Il est neuf heures du matin, la sonnerie du réveil inonde la chambre à coucher. Pour une fois qu’il n’est pas de service, Vincent Moro aurait pu faire une grasse matinée.

Mais, il a promis.

Il retrouve souvent ses amis pour faire un petit running. Celui-ci est programmé depuis plusieurs jours. Les aléas de son métier empiètent souvent sur son emploi du temps personnel, cette fois-ci, ce n’est nullement le cas. Douillettement allongé dans son lit, il n’arrive pas à se lever. Son hésitation le torture. Il n’a pas l’habitude d’abandonner ses copains, il faut dire que sa dernière enquête l’a franchement épuisé. Il se sent si bien au chaud sous sa couette. Cette sensation de relaxation qu’il n’a plus éprouvée depuis longtemps serait-elle plus forte que son sentiment d’abandon ?

Le temps passe, il faut prendre une décision.

Les copains d’abord.

Il se lève brusquement, se dirige sans attendre vers la salle de bain. Une bonne douche anéantirait définitivement l’envie de rester dans son lit.

À dix heures, il est au rendez-vous à l’entrée du bois de Vincennes.

De retour chez lui à midi, il se laisse tomber nonchalamment sur son canapé. L’instant qui suit la pureté de l’effort représente pour lui le meilleur moment du footing. Une sorte de quiétude l’envahit, il en oublie les petits tracas de la vie quotidienne.

Il est zen. Comme à chaque fois, il ne veut jamais y aller, puis tout compte fait, il ressent simplement la joie de l’avoir fait.

En rentrant dans l’appartement, Vincent avait tout de suite remarqué la lumière rouge qui clignotait au-dessus de son téléphone. Machinalement, il allonge le bras vers la petite table au bout du sofa. Il appuie sur la touche du répondeur.

— Bonjour, mon chéri, c’est maman. On t’attend pour le repas vers treize heures.

Un deuxième message suit immédiatement le premier.

— Salut, Vincent, Christian Braisou à l’appareil. Rendez-vous avec toute l’équipe demain, huit heures dans mon bureau. Désolé pour ta semaine de congé, malheureusement, il m’est difficile de faire autrement. À demain.

La journée débutait pourtant parfaitement bien : du sport, un bon repas, pas de vaisselle, un bonheur de dimanche. Hélas, son chef adoré ne manque jamais une occasion de lui gâcher la fête. Il trouve aussi le chic pour lui saboter ses vacances.

Vincent aime son travail, repousser ses vacances ne le gêne pas en général. Dans le cas présent, il doit en informer Aude. Il imagine déjà sa réaction. Leur relation dure maintenant depuis sept ans. Leurs professions respectives engendrent de la complexité dans leur couple. Un commandant de police, star des enquêtes difficiles, et une violoniste internationale se voient épisodiquement. Ils vivent tous les deux à Paris, chacun ayant gardé son appartement.

Pour une fois, ils pouvaient bénéficier d’une semaine de vacances en commun. Ils préparaient ce projet depuis plusieurs semaines. Aude rentre ce soir d’Australie, il a toute l’après-midi pour préparer ses arguments.

L’eau qui coule sur son corps lui procure le plus grand des réconforts. Il compte rester le plus longtemps possible sous la douche, tant pis pour l’environnement. Sa décision est prise ; au vu des circonstances, il rentrera chez lui après le déjeuner chez ses parents. Il consacrera son après-midi au farniente. Ses neveux appellent cela « une journée de glande ». Tu ne fais rien, tu ne penses à rien. Certes, une activité peu productive, mais inconsciemment il en avait besoin.

Lundi, huit heures du matin. Toute l’équipe est réunie dans le bureau du commissaire divisionnaire Christian Braisou.

— Désolé pour vos congés, les gars, je vous réunis ce matin à la demande expresse du ministère de l’Intérieur. Le ministre en personne souhaite impérativement que le commandant Moro dirige cette enquête. Être une star de la police engendre parfois des inconvénients.

Le commissaire nous appelle régulièrement « les gars », l’équipe bénéficie pourtant des compétences indiscutables de la capitaine Emma Myosotis. Myo, comme on la surnomme, est un joli brin de femme de vingt-sept ans. Elle apporte aux investigations sa sensibilité et son intuition féminine, souvent indispensables à la résolution d’enquêtes. Vincent aime travailler en équipe avec Myo. L’un et l’autre apportent chacun son propre point de vue selon son angle d’observation personnel, le résultat est souvent concluant. Myo tient à ce qu’on la considère comme un capitaine de police, à l’égal de ses collègues masculins. Dès son entrée dans la police, elle a travaillé ses points faibles. Experte en art martiaux, ceinture noire de judo et de karaté, elle pratique le self-défense et le jujitsu.

À côté de Myo, se trouve Maxime Ketchoupy dit « Ketchoup » ou « le Buffle ». La trentaine passée, cette force de la nature connaît les joies de la paternité. On lit sur son visage la déception de perdre quelques jours de congé. Il ne dira rien. Sa force tranquille rassure le groupe, on peut toujours compter sur lui. Il voue une amitié sans faille à Vincent, jamais il ne l’aurait abandonné dans une aventure. Tireur d’élite au pistolet et au fusil d’assaut, il est aussi le chauffeur du groupe. Dans les interventions, il a convenu avec Vincent d’avoir toujours un œil sur Myo. Il la considère d’ailleurs comme sa petite sœur.

Vincent Moro complète cette équipe d’enquêteurs. Commandant, il dirige le groupe et toutes les équipes qui viennent les renforcer. Ayant résolu des affaires spectaculaires et très médiatisées, c’est la star du service. Jamais il n’a pris la grosse tête. Dans les coups durs, il protège toujours son équipe. C’est un homme de terrain, de recherche et d’investigation. Par contre, la gestion administrative ne l’intéresse pas. C’est pratiquement toujours une source de conflits avec sa direction. Myo le relaye souvent dans ce domaine, il lui en est fortement reconnaissant.

— Comme je vous le disais, nous subissons l’intervention personnelle du ministre de l’Intérieur. Le dossier semble extrêmement simple, cependant il désire absolument que tu t’en occupes. Vous bénéficiez d’ores et déjà de toutes les autorisations nécessaires pour mener les investigations sur la totalité du territoire national. Vous allez intervenir dans une jolie ville de Bretagne, au bord de la mer. Pour vous, c’est presque des vacances. Le dossier est sur ton bureau, Vincent, vous l’étudierez pendant le voyage. La capitaine Claire Rivière est votre interlocutrice sur place. Réunion demain matin huit heures dans son bureau. Vous partez aujourd’hui à treize heures. Des questions ?

— Non, chef, dit Vincent, merci pour les vacances. Myo et Ketchoup, on se voit dans mon bureau dans cinq minutes.

— OK, je vous apporte les cafés, les garçons.

— Vincent, reste un instant, demande Christian Braisou.

Le commissaire divisionnaire attendit la sortie de l’équipe pour lui parler.

— Je ne comprends pas l’ingérence du ministre dans ce dossier. Pourquoi un flic de ton niveau devrait-il s’occuper d’une affaire aussi banale ? L’enquête a déjà été menée au niveau local, mais il insiste pour que tu la reprennes. Je te conseille donc d’être très prudent.

Ils se retrouvent dans le bureau de Vincent. Cette pièce représente plus qu’un bureau, ils l’appellent la tanière. Ils y passent beaucoup de temps, réunions, briefings, débriefings, cantine, dortoir, engueulades, fous rires. La pièce est carrée avec un petit recoin où se trouve une douche. Le mobilier est sommaire : un bureau très encombré avec trois fauteuils, deux chaises sur lesquelles reposent des dossiers, un portemanteau et un canapé-lit. Ce n’est certainement pas l’image que l’on se fait du bureau d’un commandant, mais ils s’y sentent bien.

— Je vais étudier le dossier et je vous ferai un compte rendu dans la voiture. Toi, Ketchoup, tu te charges de récupérer la caisse, et toi, Myo, tu t’occupes de préparer tout le matos habituel. Vous chargez, on se retrouve pour midi chez Lulu. On mange, on décolle en suivant. Ça vous laisse le temps de rentrer chez vous et de prendre quelques affaires.

— OK, Vince, dirent-ils en chœur.

La brasserie située en face de leur siège a pour nom « Chez Lulu ». Tout le personnel de l’hôtel de police fréquente l’établissement. Pour l’équipe, manger chez Lulu évoque un repas dans un trois étoiles. D’habitude, ils ingurgitent rapidement sandwichs, pizzas et autres kebabs dans le bureau de Vince. En l’absence d’autre supérieur hiérarchique, ils l’appellent Vince.

Ketchoup finit de programmer le GPS de la Peugeot 3008. Myo se trouve à ses côtés à l’avant de la voiture, Vincent se tient à l’arrière. Il sera plus à l’aise pour leur parler. Ils se dirigent maintenant vers Port-Saint-Lô, ville de moyenne importance située en bord de mer, sud Bretagne.

— Notre affaire concerne le décès de deux personnes à forte notoriété dans cette commune : le maire et un ancien magistrat. L’enquête menée par nos collègues de Port-Saint-Lô confirme le suicide de ces deux hommes. Néanmoins, la personnalité et la célébrité de ces citoyens, la temporalité proche des actes posent question. Bien que le ministre de l’Intérieur ait toute confiance dans l’enquête de nos collègues, il souhaite ardemment s’assurer qu’aucune autre piste n’ait été oubliée. Le magistrat instructeur est un confrère et un ami du juge. Malgré les faits, il ne croit pas à son suicide. L’homme aurait prévenu sa hiérarchie d’un dossier potentiellement explosif en devenir. Les meurtres d’un maire et d’un magistrat à la retraite maquillés en suicides aboutiraient à un scandale sans précédent. Les conséquences risqueraient de provoquer un séisme dans le monde politique et judiciaire qui pourrait éclabousser plusieurs personnalités. Par un heureux hasard, cette inquiétude se retrouve sur le bureau du ministre. Notre objectif consiste à confirmer les conclusions de nos collègues de Port-Saint-Lô. Nous devons absolument nous assurer qu’il s’agit bien de suicides. Nous avons été choisis pour investiguer au-delà d’une simple enquête.

— Il nous affecte à cette mission principalement parce que tu as une réputation de fin limier, précise Myo. S’il y a quelque chose de particulier à trouver, tu le trouveras. De toute évidence, au plus haut de notre hiérarchie, ils le savent très bien. Si tu confirmes la thèse des suicides, alors ils seront assurés à tout jamais de ne pas voir ce dossier leur exploser à la figure. Dans le cas contraire, ils agiront en conséquence.

— Tu as certainement raison, Myo. Bon, je vous relate les faits. Il y a quinze jours, on retrouve Bertrand Péka, maire de Port-Saint-Lô, pendu dans sa mairie. Après l’enquête de routine, on conclut à un suicide. Une semaine plus tard, des promeneurs trouvent dans une forêt David Cortau, pendu à un arbre. Ce magistrat à la retraite a travaillé toute sa carrière au tribunal de Port-Saint-Lô.

Myo prend la parole :

— Effectivement, drôle de coïncidence. Les faits décrivent une situation embarrassante. Deux suicides, tous les deux par pendaison, dans un laps de temps si court et concernant deux personnalités de la ville. L’interrogation semble légitime de la part du juge d’instruction.

— Oui, cependant le hasard existe aussi dans la vie, rétorque Ketchoupy. Un malheureux hasard. Vince, sais-tu quelle direction prendre pour débuter les investigations ?

— Non, je l’ignore, attendons de connaître les rapports d’enquête de nos collègues. Toutefois, je vous présente les questions que je me suis posées dans l’hypothèse de meurtres. Existe-t-il un seul meurtrier commun aux deux dossiers ? Probablement, mais nous ne pouvons pas éliminer la possibilité d’un meurtre d’une part, d’un suicide d’autre part.

Mais alors dans le cas d’un tueur commun, s’agit-il d’un acte prémédité avec un mobile qui relie tous les protagonistes ou bien est-ce le parcours d’un tueur fou qui assassine au hasard avec la pendaison comme seule similitude. Et dans l’autre cas, qui a tué qui, et qui s’est suicidé ? Imaginons que M. le maire mette lui-même fin à ses jours, un ancien condamné ou un cocu en puissance « suicide » alors le juge de la même façon, histoire de noyer le poisson. De même, on tue monsieur le maire pour une affaire politique ou une histoire de pots-de-vin, le juge qui trempe dans la magouille panique et se donne la mort à son tour.

— Hey, Vince, arrête les substances, bois de la tisane, vocifère le Buffle qui part dans un énorme éclat de rire.

— Tu sais, un bon enquêteur doit déterminer toutes les hypothèses et trouver les faits qui vont lui permettre de les éliminer une à une pour garder la bonne et trouver la vérité.

— La vache, t’as fait des maths, en plus.

Et il repart à rire de plus belle.

Myo intervient alors :

— Tu as carrément oublié la possibilité d’un tueur pour le maire et d’un autre tueur pour le juge ? Un gars règle son compte à Bertrand Péka en déguisant son crime en suicide. Puis un petit malin voyant cela, une semaine plus tard, profite de la situation pour éliminer David Cortau en reproduisant le même acte.

— Non, j’y ai pensé. Néanmoins, là, le pourcentage de faisabilité baisse drastiquement. Tu as raison, gardons ce scénario dans la liste.

— Moi aussi, j’en élabore un, glousse Ketchoup, qui commence déjà à rire. Les gars tombent amoureux de la même nana, elle les quitte pour un troisième gugusse. Alors ils décident de se pendre, à une semaine d’intervalle, histoire de faire chier trois inspecteurs de police.

— Je ne veux plus écouter tes conneries, dit Vincent. Je vais dormir un peu.

Tout devient silencieux dans la voiture. Vincent s’endort rapidement. Ketchoup se concentre sur la conduite. Myo met son casque pour écouter de la musique. Son père est un fan du chanteur Christophe, il lui a transmis le virus. Le paysage défile au son mélodieux des Mots bleus.

La voiture vient de dépasser le panneau « Port-Saint-Lô ». Ketchoup avait réveillé Vincent une demi-heure plus tôt. Il veut savoir s’il se rend à l’hôtel, au commissariat ou à la plage.

— Direction le commissariat, répond Vincent en baillant. Allons d’abord saluer nos collègues, puis nous prendrons nos quartiers à l’hôtel. Enfin une soirée tranquille. On ne débutera vraiment l’enquête que demain matin.

Port-Saint-Lô est une ville de quatre-vingt mille habitants. Une vieille forteresse surplombe le port et offre aux touristes une superbe vue sur les plages de sable fin. Le vieux quartier de la ville, près du port, avec ses ruelles étroites et fleuries, figure dans les guides comme une des plus belles étapes touristiques de la ville. Ces vestiges datent de l’époque héroïque des corsaires, figures légendaires de la fin du XVIIIe et du début du XIXe siècle. Puis, le bourg se transforma en ville, où la pêche et le tourisme lui permirent de se développer. La ville prit un essor industriel dans les années 1960 et sa population se multiplia par dix. C’est aujourd’hui, l’une des plus grandes villes de Bretagne.

Ketchoup présente sa carte au gardien de la paix, il passe la sécurité et se gare sur le parking du commissariat. À l’accueil, l’hôtesse leur indique la direction du bureau de l’inspectrice Claire Rivière. Arrivé devant la porte, Vincent lève le bras pour frapper lorsqu’il entend une voix du fond du couloir. Il se retourne, voit une grande femme, allure sportive, qui se dirige vers eux en lui tendant la main.

— Commandant Moro, je présume. Je suis Claire. Enchantée.

Il lui serre la main, ses deux collègues l’imitent.

— Moi de même, appelez-moi Vincent. Voici mes deux collaborateurs, Emma et Maxime.

— On fait simple, appelez-moi Myo.

— Et moi Ketchoup.

Claire les fait entrer dans son bureau, leur propose des rafraîchissements. Vincent et Myo prennent un diabolo citron, Ketchoup préfère se désaltérer avec une bonne bière. Vincent lui explique qu’ils sont venus pour se présenter, ils ne commenceront leur travail d’enquêteur que demain matin. Claire sent la lassitude du voyage. Elle leur montre rapidement l’espace de travail que l’on a aménagé pour eux. L’endroit est exigu, il bénéficie cependant de tout l’équipement informatique et téléphonique nécessaire à la bonne conduite de l’enquête. Elle leur propose d’effectuer les démarches nécessaires à leur va-et-vient dans l’établissement, afin qu’ils puissent travailler librement dès le lendemain.

Puis elle les raccompagne au parking.

Plutôt habitués à finir tard et à commencer tôt, ils apprécieront ce petit temps libre en cette fin d’après-midi.

Après avoir déposé leurs valises à l’hôtel, Vincent leur propose de visiter la ville. Il aime bien s’imprégner de l’atmosphère des lieux lors d’une enquête. D’un commun accord, ils commencent par se promener sur le vieux port.

En s’approchant du quai, ils sont immédiatement accueillis par l’odeur iodée de l’océan et le doux bruit des vagues qui s’entrechoquent contre les coques en bois. Les vieux bateaux, aux teintes patinées par le temps, se balancent doucement au gré des marées, chacun racontant une histoire de navigation et d’aventure. Vincent s’émerveille devant ce vieux trois-mâts magnifiquement restauré. Enfant, il rêvait régulièrement d’être un corsaire. Les voiles flottent légèrement dans la brise marine, les cris des oiseaux composent une mélodie apaisante. Des pêcheurs réparant leurs filets s’échangent des rires et des histoires tandis que des mouettes planent au-dessus, espérant un morceau de poisson. Ils s’arrêtent un instant pour contempler le coucher de soleil qui se reflète sur l’eau, créant un tableau vivant de couleurs chaudes et dorées. Le temps semble s’arrêter, invitant à la rêverie et à l’évasion.

Il est l’heure de remonter vers la vieille forteresse. Claire leur avait suggéré une crêperie fameuse dans la vieille ville. Il serait dommage de repartir sans avoir goûté des crêpes et du cidre. En passant devant le dernier petit café du port, ils commencent la montée vers ce vieux monument et ses murs en pierre épaisse, témoignant de siècles d’histoire. Ils sont frappés par la majesté de ses tours et de ses créneaux, qui se dressent fièrement vers le ciel. Les pierres, usées par le temps, sont recouvertes de lichen et de mousse, ajoutant une touche de verdure à cette architecture imposante. En entrant dans la vieille ville, ils découvrent un dédale de rues étroites et pavées, bordées de maisons anciennes aux façades en pierre. Les venelles sont si étroites qu’elles semblent à peine permettre le passage d’une personne. Les balcons en fer forgé, ornés de fleurs, ajoutent du charme à l’ensemble. Bon nombre de murs des bâtiments sont décorés de fresques ou de sculptures, racontant des légendes du passé.

À chaque coin de rue, un nouveau panorama s’offre à eux : des vues imprenables sur l’autre partie de la ville en contrebas, des jardins secrets, des places animées. Les rayons rasants du soleil à travers les ruelles créent des jeux d’ombre et de lumière qui donne vie à cet endroit chargé d’histoire.

De petites boutiques artisanales, des cafés accueillants et des galeries d’art se succèdent, invitant à la découverte. Les enquêteurs peuvent sentir l’odeur du pain frais et des plats mijotés émanant des cuisines des restaurants, les incitant à faire une pause et à déguster des spécialités locales.

Ketchoup ne peut se retenir.

— Tu t’en sors avec Google Maps ? Tous ces bons effluves me donnent faim.

— Nous sommes bientôt arrivés, lui répond Vincent.

Après le repas, ils décident de rentrer à pied à l’hôtel. Une promenade digestive marquerait le point de départ d’une bonne nuit de sommeil. Les jours à venir leur promettent d’être bien remplis.

De retour dans sa chambre d’hôtel, Vincent appelle Aude. Dimanche soir, il lui avait annoncé le report de leurs vacances. Elle avait eu l’intelligence de comprendre la complexité de la situation, les rôles auraient pu être inversés. Néanmoins, Vincent avait perçu de la déception dans son regard. Elle ne manifestait pas de rancœur ou d’énervement laissant croire à la naissance d’une brouille, pourtant il ressentit ce soir-là de la tension dans l’atmosphère. Il lui faut dissiper cette gêne.

Tous deux parlent longuement jusque tard dans la nuit. Finalement, ils se projettent sur un super week-end à venir. Le cadran du téléphone de Vincent affiche une heure du matin. Il se couche. Fatigué mais soulagé d’avoir atténué la mélancolie d’Aude, il s’endort rapidement.

Les enquêteurs se retrouvent comme convenu à huit heures dans le bureau de Claire. Elle leur présente son adjoint, Louis Kikosky. Puis, après la rituelle tournée de café, elle dresse un compte rendu des investigations qu’elle a dirigées
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